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4! Dans les Effampes on a mis la 
diFemme Débauchée fous la Figure 
Aid'une Armériquaine, parce que la 
HiMaladie Vénérienne nous ef venue 
ide l'Amérique, 
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\IMÉTHODE ABRÉGÉE ET FACILE 4 
|. pourconnoître &euérit toutes fortes! LL 
de Maladies Vénériennes; Ouvragel x | 
utile aux Étudians & À ceux qui; 
voudront s'en procurer. la con} 
noiflance : extraite des Préceptes À 
is 


& desObfervarions des plus grands! # 
Maîtres. A 


PAR M DE. F. D. M. 


LH À Pañis , chez P.Fr. Divore 
ja Rouen, chez MAcaurL. mn 
[ha Falaife , chez Pîrez PRÉFONTAINS. 
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ANT NES 
1 Come l'en r’eft que tropen fase 


il dans plufieurs endroits de contrefaii 
toutes efpeces de Livres , fur-touu 
Biceux pou volumineux, & ces contrré 
Sttactions toujours faites à la hâte rem 
Ébplies de fautes , & conféquemmer! 
très dangereufes dans unT raité de M4 
dicamens , a déterminé le Libraïiree 
mettre fa fignature au-deflüus de cc 
Avis. Ainfi tous les Exemplaires co 
ellene fe trouve pas , doivent éu 
regardés comme contrefaits. MM. 1 
Libraires qui en prendront certain 
Riauantité , feront traités. très-favoraa 
| blement. 
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l'Homme livre à fa P affion. 


"A. La CA TEUNESSE 
VOLUPTUEUSE. 


È D. U x amour infenfé reste le 
: 7 victime » L 
Jeuneffe , qui perdez de précieux mo-Îà 
À mens ‘ 
} Dans la débauche & dans le crime, FE 
 Prêtez l’oreille à mes accens : ù 
Que votre cœur enfin effraÿé des}h 
fupplices 5 
| Préparés par Vérus aux égatés mor- | À 
| tels ; | 
C£ffE aujourd’huiles facrificés 
Qu'il fit offrir fur fes Autels, 
[ Ab! fipar mes leçons, la Vertu.; | 
Sagefte, 
FTrouvent Part d'appdifer vos eiente à 
| defirs , 
Je fuis au comble de livreffe , 


Du RARE & Test Vrais rs. 
Pour estirper un mal qui vous rongg 
& vous mine, 
À Mercure, aujourd’hui , confacrer# 
votre encens ; 
C’eft pour une ame libertine 
Un remède des plus puiffants ; 
Lui feul peut difiper le mal qui vou 
déchire, 
Adreffez-lui vos vœux , peignez - Iuu 
vos malheurs : 


Je vousengage , il vousinfpire 
D’avoir recours à fes faveurs. 
Plus prompt que n'eft l'éclair, cett 
__ tain de fa vidoire, 
Vous le ferrez venir du célefte féjouif 
Et combattreenfinavec gloire ‘| 
Le mal que vous caufa l'Amour. 
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_… Pelmnaldab. 
l'Homme dup e de fa P aflion 
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MANUEL 
ANTI-VÉNÉRIEN. 


L À malatie vénérienne , que eu 
Efpagnols, fous la conduite de Chril | 
tophe Colomb : ont apportée de PIf- 
le Saint- -Domingue,dans le quinzié…: 
me fiécle , qu'ils nous communique- 
rent au Siége de Naples , à fait dans: 
les premiers rems de foninvafon des! 
meurtres innombrables, Ce fatal en- 
netni dé l'humanité , qui fe multiplie 
fous touiés fortes de formés, ravage 
dés familles, des villes. ] & même des 
Nations entiérés, 

Lavérolé éft produite par un virus || 
contagieux , dont nous ignorons la || 
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6 M ANUEL 
H [nature : il attaque particulieremenui] 
À [la partie blanche du fang (la lymphe);,] 
À lil l'épaiflit. C’étoit un affemblage dee 
fymptômes les plus cruels autrefois ;; 
ils font plus doux aujourd'hui, maïss 
plus à craindre , parce qu'on y faiti 
peu ou point d'attention. On fe ma4- 


rie avec un mal léger , ou afoupi., 
qui fe développe, fait des progrès , fie, 


e 


manifefle par des accidens qui a 
| 
‘ 


paroiffent nullement vénériens : ofn 
Idevient valétudinaire, foible ; infir+ 
me: on donne naiffance à des en+- 
& fans malconformés , mal-fains , quil 
à (bien-tôt périffent avant leur accroif{: 
k mens ou qui menent une Vie en 
à ouiflante , fans qu’on en connoifle ls 
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icaufe, affez fouvent même , mn: 
F que les auteurs de ces foibles vidtiie 
à ques de la débauche, font ingénieux 3h 


ê la cacher par fcrupule ou par craintes, 


ilen particuiiere :la véroie eft À 
celle où Il: virus eft répandu dans! 
ltroute la mafle des humeurs ; la véro- 
le particuliere eft celle où le virus. 
n’attaque que la partie par où il a été 
contraété. Ce viras fe communique 
jipar contagion , par l’agproche du # 
AImâle & de la femelle , fi l’un ou l’au- ë 
licre eft infeté, ou par Pallaitement, 


1l 


Si foit de la nourrice à l'enfant, foit 2] : 
*Penfant à la nourrice : les enfans nés, À 
ide parens infeétés de ce virus, nai-| ë 


bitront avec Je même vice. On peut, 


Biprendre ce mal par teutes les voies ,| Ë 
fipar la bouche , par les parties natu-! il 
“irelles , par une plaie,enfin par toutes|f 
; {celles qui font capables de le commu-! à 
Finiquer à la maffe des humeurs. é 
Comme la véroje particuliere pré-|} 
Aicéde leplus ordinairement la vérole à 


+8 Manuvez. 

| générale » noùs allons d’abord pareil 
iides fymptômes vénériens ; enfuit® 
nous traiterons la vérole DE | 


e Reese > 
De La Vérole particuliere, 


| La vérole particuliere fe divife en 
‘| différentes efpeces. ; ex Gonorrhée! 
& virulente ;: bubons ; chancres, ver: 

rues » rhagades , poireaux , 6e. tous 
|| fmptômes vénériens,ou accidensqui 
!annoncent une vérole locale , pour-}| 
jura que le mat fe déclare prompte- | 


à mers après un set LRPUIAE 
avec une vérole générale, 
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< er | 

De la Gonorrhée Virulence , ou 

Chaude-pifre. 

La gonorrhée virulente commence 
Par un chatouillément douloureux , 
une chaleur dans le conduit par où 
pañfe l'urine; bien-tôt fuit une indame| 8 
mation qui affecte toutes les parties : 
de la verge chez l'homme » Comme | à 
les proftates, les vaifieaux éjacula-| 
toires , les véficules féminales , &e. FA 
Chez les femmes , la vulve, l'urèthre | À 
& le vagin, fuüivi d'écoulement pus | 
Tulent , épais, vifqueux , verdâtre NI 
quelquefois fereux & blanchâtre , qui} 
arrivent plus ou moins promptément 
comme le deuxiéme ou le troifiéme{| 
jour après le commerce impur; quel | : 
Qquefois plus tard ; quelquefois il ne || 
flfe fait point d'écoulement , & c’eft{i 
Dce qu’on appelle Chaudé:piffe féche. 


TR OP à 


\! 


Efrets. 


Ts font différens; il ya ordinaire-- 
ment douleur , chaleur. -ardeur d’ux 
jirine, érection involontaire de la ver=- 
ge chez l'homme, l'écoulement efil 
Iverdâtre , quelquefois fereux& blana- 
Àichâtre;d’autres fois iln’ya nul écoui- 
j lement, Le mal fe rend plus Ou moinas 
fenfible , felon le fiége qu’il occupe: 
{! fur-tout chez les femmes : car quanod 
j'le mal affecte le vagin. feul., J'urinoe 


bine donnant point fur-cette partie Mal 
1 eft prefqu'infenfible; & fi l'écoulemennt 
eft fereux & blanchâtre Fi on peut Le 
Élconfondre avec les fleurs - blanchesk. 
fl Quand lirritation eft grande .chels 
Ailes hommes, & que l’urèthre eft vii- 
Fivementaffedé, les-fbres fe raccourra 
iciffent , la verge fe courbe, c’eft ces 
& | qu’on appelle chaude-piffe cordée, 


ANTEVENEREER ‘| 


Différences. 


19, Tantôt le virus n’attaque que 
files véficules féminaires, tantôt les 
glandes répandues dans le canal del h 


è Purèthre, &c, tantôt il attaque toutes 
Lices parties enfemble, 
2% Dans certaïñes gonorrhées , 
linflammation eft vive, produit des 
 fymprômes violens ; une fuppuration 
# {abondante 3. dans d’autres elle eftlé- 
Pigere & la fuppuration féreufe : cette 
liderniere elpece eft familiere :auxll 
femmes. JE 
*, Il ya des gonorrhées féches ; [4 
fic’eit-à-dire , qui fe terminent parré | à 
Hi folution ; ou qui affectent quelque par- 
tie membraneufe , d’où il ne fe fait : 
point ou peu d'écoulement. Il y af 
encore plufieurs autres efpeces de go- 
linorrhées aflez fi tmples, bâtardes , don: 


Dire MANuEzL 
Ainous ne faifons point mention icii, 
: {On pourra confulter MM. Affruc ;; 
M|Fabre, &é. 


Diagnofiic. 

|: On teconnoît la gonorrhée pan 
Fllesaccidens énoncés ci-devant, pan 
: l'écoulement & par l’aveu du malades, 
H| On pourroit la confondreavec less 
; Iflcurs-blanches des femmts ; mais léa 
£ Idéclaration des malades , ou l'ineff: 
Hlficacité des remèdes ufités pour cess 
Mifortes de maladies , levent tout 
Éifoupçon. Il faut bien fe garder dée 
. confidérer comme vénériennes desi 
M Chaudes-piffes qui arrivent fouventt 
È es lufage des boiffons vineufess 
M \fpiritueufes , ou par l’âcreté de quel 
M ique humeur qui féjourne fous le pré 
puce ; la pierre même peut octafioni 
ner des ardeurs d’urines. 
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Prognofiic. 

Une gonorrhée bien traitée, & qui 
coule abondamment , ne donne ja-|f 
mais la véroie. à. 
Les gonorrhées font plus ou moins || 
[ldificiles à guérir , & plus ow moins ui 
là craindre, fuivant plufieurs circonf- 
tances. Une gonorrhée, avec gran” 
ide douleur d’abord , & un écoule- 
Piment abondant , eft plus prompte- 
ment guérie que celle dont les acci- 
dens font légers 3 parce qu’une gran- 
itde inflammation entraîne ordinaire- 
[Pmentune grande fuppuration,& con- 
féquemment , un grand écoulemen, 
du virus : dans la légere, au con. 
traire , à peine fe fait-il un écou- 
tement, Ce maï paroît fi fimple qu'on|£ 

y fait peu d'attention ; c’eft pour 
cette raifon a elle donne fo ivent laÏÈ 


14 M ANU EL. 

di |vérole, fur-tout fi on s’eft fervi de res. 

À mèdes répercuffifs & aftringens: c’efil 
: pouf cette raïfon encore que les femal 
{mes qui reffentent des accidens moints 
H|violens que les hommes , font difi--| 

iciles à guérir. Il eft cependant vrai 
Eu i que l'écoulement périodique qui 
N arrive aux femmes tous les mois :» 
{change la nature du mal , retarde lée 
“itraitement , & le rend plus dificiler, 


Cure de La gonorrhée. 


La premiere chofè à combattre 
1 idans la gonorrhée , eft la grande im: 

L' ‘Bammation à caufe de fes fuites dans 
lisereufes, On emploiera doncles fai 
Aignées dubras, plus ou: moins répes- 
tées , fuivant l'état du malade, (a 
force , fon tempérament, & relas 
tivement au degré de l’inflammariont: 
Li €ft important de Jaiffer toujount 


à un degré d’inflammation fufffant pour | À 
| favorifer Ja foppuration, nn: 
Pour adobucir les humeuts » & ren- t: à 
didre l'urine moins irritante , on pref- [ 
‘!crira Pufage d’une ptifane adoucif-[# 
|fante » faite avec ne once de racinelh 
A de nénuphar ou de guimauve , deux|h 
À ou crois gros de régliffe, & demi-gros : 
de nètre par poé [, 
| Les lavemens d’eau fimple,ou le de-| a. 
1 mi-bain,peuvent être d’un bon fecour: : 
f I& même néteffaires pour modérer | à. 
Pinflammation, & la conduire äun: | s 


IF faut fur:tout obférver le régime [h 
| | le: plus exact ; manger peu quanc | L 
À Pinflammarion eft confidérahle ; évi- EE 
! |ter-les.alimens de: hant goût , falés 
Aifimés , poivrés , les liqueurs. fiv” de 

je tueures , & Le on ce qu: £à 


‘@iment des remèdes ci-devant pref- 


ï | 
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(peusseo enflammer le fang & l'a- 
ue 

| 


giter, comme pañlions vives ,exer. | 
cices violens, le commerce des fem-|| 
mes , &c. 


Si les douleurs font trop vives, &|! 


que le malade ne puiffe avoir de re-|| 
AE il faut lui donner demi-once ou 


| 
; pes d'u | 
|| Aprés avoir fait ufage prudem- | 
dicrits, les douleurs , la chaleur cef- | 
l'fées, la fuppuration bien établie, il|| 
\ (fie toujours favorifer l'écoulement 
Îde la matiere , & fe bien donner de 
| garde de rien fupprimer , jufqu’à la 
iparfaite évacuation du virus: cet état 
Life reconnoît quand les matieres qui 
Ê (coulent » de vertes ou jaunes , de- 
ciconenc blanches, 


dm = 


mate 
QE 


PO Au Vraie. ss 


| 
1à 


Ileft à propos, il eft même nécef- 
À {faire de continuer toujours pendant lé. 
L ‘coulement les remèdes adouciffans ; 4 
À ci-devant prefcrits : on peut employer! | 
Ê en même tems une once d'onguent À 
Fiaercuriel double ; dont on fait des) 
É pr tous les jours autour des! À 

iparties ; Ja dofe pour chaque friétion| ï 
left d'un gros par jour. S’il arrivoit| : à 

{par hafard une légere} falivation , on! | 
. À |la laifferoit fubfifter, &-on fe don! à 
É neroit bien de garde defortir , crain-i à 
‘à d'arrêter on de diminuer la tranf- 
iipiration, 

Après la totale deftruétion du y irus,| 
pour remédier au relâchement qui 
É|refte affez fouvent, & qui favorife un: 
| lécoulement incommode d'humeur, 3 


EL La arme EE ee 
_ RENTRER SU MA 


| 


ro oi patte meet 
8 “'IMANUEL TA | 
Hipolé de douze gouttes de baume «à 
“copahu , dix grains de cachou , quirni 
\ge grains de fang - de - dragon : ca 
[Icontinue ce Lol pendant quinze co 
vingt jours , & même plus , fuivaun 
la nécefité ; c’eft-à-dire , felon quil 
l'écoulement continue plus ou moin 
long-tems. 
11 eft bon d’obferver que la ptifann 
que nous avons prefcrite, neconvierll 
pas à tous les fujets ; on eft fouveen 
obligé de changer, 11 faut toujouut 
faire en forte de s’accommoder :a 
goût du malade & à la nature de fco 


eftomach. On peut donner d’aurrit 
ptifanes faites avec le chien-dent , | 
répliffe , la racine de fraifier ou die 
lifeille, av2c l'orge, & autres femblia 
bles. On purgera les tempérameei 
foibles a: ec deux gros de folliculesi 
un gros de fel végétal, deux oncis 4 


A REUVENERIET 19 


RE RENE PE ORNE EE SE 2e NN a 2 ER 
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j'manne ; & les tempéramens forts , 
jgras & pituiteux avec un gros de pil-18 
\lutes mercurielles , toutes les fois! # 


{qu'il y aura pefanteur d’eftomach , {h 
À | défaut d'appérit, enfin tous les fignes|| 
ide faburre : il faudra cependant bien! fl 


fe garder de purger pendant l’in-|} 
flammation , à moins qu'il n'y ait}$ 
grande néceffité. Le cems le plus pro-|f 


Aipre pour la purgation eft quand l’é-’# 
“|coulement commence à devenir]! 
fiblanchâtre , & que le virus paroît ù 
À détruit ; autrement on s’expoferoit à!$ 
Aiarrèter le virus , & le faire pénétrer à 
{{dans la mañfe des humeurs, l 


DES BUBONS VÉNÉRIENS., 


Ï, Es Bubons foût des tumeur 
‘iymphatiques qui viennent aux aînees 
aux aiflelles, au col: ce mal fe faal 
dans les réfervoirs de la lymphe lde 
plus voifins de Pendroit où le virvu 
Uia éré reçu: fi c’eft par les partieel 
{génitales , le Bubon fera aux aîness: 
11G ceft par lamain, le mal fera aun 
aiffelles ; fi c’eft par la bouche, 1e 
| Bubon fe formera au col : la lymn- 
#} phe s’épaiffit dans les glandes de l’enn- 
| droit où le virus pénetre , les tuméd- 

fie, yoccafonhe des tumeurs grofl: 


fes , dures, quelquefoif enflamméess, 


Différences. 
On diftingue plufieurs efpéces ai 
poulains ; les uns viennent uniques 


CEE 


nues | RE viennent von 
une gonorrhée virulente, un chan fs 
cre , &c. Ro , où long-tems : 
‘après ce commerce : ils annoncent 
pour-lors une vérole générale. 

ils peuvent être phlegmoneux ,1 4 
œdemateux ; ou skirreux : les uns fe N 
guériffent difficilement , les autres, 
facilernents 


Cau fe Fe 


les fait afflez connoître. 


S per 
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lides , y produit une tumeur qui dée 
vient plus ou moins douloureufee. 
à ifelon qu’elle participe plus où moiti 
à du phlegmon ou dc l'oedéme:à meflu 
ë rc que la tumeur augmente , la diff 


à fang eft gènée , il arrive une véritu 
Æble inflammation ; ACcompagnée cd! 
À chaleur , douleur , pulfation. 


Diagnoflic. 


“| - On pourroit confondre les bubomn 
à vénériens avec toute autre efpéce cd 
1 RU ; mais avec de l'attention cûl 
Éiles diftingucra, 1°, des bubons fiuln 
L |ples ou peftilentiels, parce que data 
À ceux-ci la peau eft rouge & enflanm 


mée ; & non dans les venérienss 
2°. des tumeurs fcorbutiques , «à 


# 


l'écrouelleufes ; parce que les fignae 


here 


mt 
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{du fcorbur, &c, s’y trouvent toujours | $ 
Aljoints , & que d’ailleurs les malades 
avouent uncommerce impur. On dif- 
tingüera les bubons vénériens de len-| 
liérocele , 12. par la fuperficie de 
eette humeur qui eft unie : & ; quoi- 
que confidérable , quelquefois menue 
dans fa bafe ; au lieu que la fuperfi- 
cie du poulain eft inégale , & qu'il a 
lune large bafe ; d'ailleurs il y a une 
quantité d’autres fignes pour diftin- 
guer ces deux tumeurs ; & aflez or- 
dinairement l'encérocele produit des 
. jaccidens que ne produit pas lc’poulain 
Alinguinal , comunc fiévre , colique » 
vomiflement , &cC: ; 


: 


Prognoftie. 
Le poulain effentiel bien traité , 


eft ordinairement fans danger ; mais 
|inégligé & mal traité ; c'eft un mal 


Le Poulain phlegmoneux peut fe:l 
itterminer en peu de tems par la réfo 
f flution ou la fupuration; l’oedemareuxx! 
hi& le stirreux peuvént abeutir à una 
«| véritable skirre qui devient fouvenri! 
#|carcinome. 


| 
11 


Curation. 


CE he RSR ici ge? la cure: 


In autres us 

5 On faignera dès le commencement, | 
Ffcependant avec ménagement,pour ne} ; 
Nipas empêcher la fuppuration qu’on 
Bi doir toujours defirer , & même fa || 
Ivorifer autant qu'il eft poffible : on 
Altirera plus de fang fi le poulain et} 
[bien douloureux ; on pourra donner! 


Arr Verre RIEN: st 
quelques lavemens faits avec les feuil- 
les de mauve , de violette, & du 

Éimiel ; on purgera enfuite le malade 

Élavec un purgatif doux, fi le poulain 
eft douloureux & inflammatoire ; par 
jjexempie, avec un bol compolé e 
Éiguinre grains de mercure doux, & 
Éjune once de pulpe de caffe récem-|} 
ÉIment extraite ; ou, fi le maladene! 
Bipouvoit pas avaler un gros bol, on 
|Idonneroit quinge grains de mercure 
: doux dans un peu de gelée de profeil- 
siles , & on feroit ayaler par-deflusun || 
llverre de décoétion d’une oncétde ta-\| 
bimarins , & un gros de fel de glauber. 
Si le poulain eft œdemateux ou|! 
Diskirreux, & par conféquent moiñsiÀ 
douloureux ; on donneraun purga- 
tif plus fort, comme un bol compo- 
de mercure doux , de diagrede , de 


L cranene-2 en RME, EP 
ST BRAUN VUS ee 


D; alap , de chaque quinze grains,avec 


fufifante quantité de fyrop de feursi 
de pécher. Après que le malade aurai 
été purgé, on lui fera de légeress 
fritions aux 2înes avecun gros d'on”” 
dcuent mercuriel double, de deux jout | 
l'un , jufqu’à ce qu'on en ait em-- 
ployé une onee , eu plutôt jufqu’ài 
lentiere réfolution du poulain, 
ayant foin de purger tous les cinq oui 
{6x jours. On peut avant les fridions... 
quand on ne peut efpérer la fuppura-- 
tion ; employer des topiques émol--! 
liens & réfolutifs , comme l'emplà--| 
tre deranis , l'emplâtre de mucilage,,) 
{| & autres femblables ; s’il arrive quel} 
j{que iégere falivation par les fridtions; | 
on la réprime avec un purgatif coma. 
me ci-deffus , & on lafffe quelquets 
É|jours de repos. 

Pendant le traitement le maladeë 
ne fortira point , il fe tiendra chau:. 
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jdement » fe nourrira d’alimens lé- 
à gers, conune de foupes, de panades, 
Lde ctême au riz , de bouillens, d'œufs 


frais , de toute viande facile à digé-" 
É rer, comme poulets & femblables ; | 
|lil évitera tout exercice violent , les 
À! contentions d’efprit, les liqueurs fpi- | 


4 


4 

 ritueufes, le commerce avec les fem- 
A | £ ca 
Êimess il fera fa boiffon de la ptifanne 
‘à 


Fici-devant prefcrite à Particle de la 
ä gonorrhée. 


1 Si le poulain veut tourner à lafu- |} 
E ; À ï 
É putation, ce qu’on doit defirer , on} 


A:& maturatifs, tels que ceux qui font 
R : 8 2 se 
É faits avec deux onces d'oisnons del} 


D 


À lys cuits fous les cendres | une omceil 


L gonmmé & de bafilicum , ou bien le 
| 


cataplafme fait avec Les feuilles de \k 
pariétaire où de’ mauve , cuites fous || 


j quelles on zjoutera une once de vieux} 
levain, un oignon de lys de moyen--| 
n° grofieur ; cuit fous les cendres ;, 
‘& fufffante quantité d’huile d'olive. 4 

Au lieu de cataplafmes, on peuti} 
employer les emplâtres de diachilonn| 
k gorrmé , de poix de Bourgogne , &t! 
E autres femblables, qu’on aura foin des 
ë : changer matn & foire 

Ji ne faut pas fe preffeèr douvrirr| 
le poulain avec le biftouri ; il vauti} 
mieux qu'il s’ouvre de lui. même | 
lon eft obligé de fe fervir du en 
A Li , il faudra faire une incifion pro--| 
É| fonde , & qui fuive le pii de l'aîne;!| 
on peut encore l'ouvrir au moyenil 
| d'une traînée de pierre à Cautêre ss) 


64 cendres,avec le faindoux, aux- 1 


$ 
Î 
{ 
| 
sl 
4 | 
| 
{ 


| qu'on applique avec une emplâtre fe--| 


\inètrée. 
| Dès que le poulain fera ouvert & Le 
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pus évacué, onfe fervira d’un di :à 
A loeftif fair avec de la thérébentine, le 
| jaune d'œuf & lhuile &e millepertuis, à 
flauquel on ajoûtera l’onguént esyP 3 
Lftiac, fi l’ulcere eft fordide ; on pan-! 

Alfcra enfuite avec le baume d’arceus.!| 
À | S'il fe forme des finus , il faudr ra 
avoir recours au fer: s’il fe forme ë 
des FRS , onles confamertanees / 


fernale : fi les chairs s’élevent trop» 


| 
ton les réprimera avec l’alun calciné. id 


On traitera de la maniere que, À 
jinous venons de prefcrire tous es! p 

_ ibubons des aiffelles ; dela gorge » : 
: ac. k 


: pe les friétions cuctélles k: 
détruit le virus , on emploiera lei 
traitement relatif à chxure d ces 


ECS | 
Ë maladies » qu'ontrouve décrites dans Il 
k tous les Auteurs de Médecine , lorf- 

que le mal ne céde pas aux remédes}} 
Mlde la vérole. 


DES CHANCRES VÉNÉRIENS, 


: O N appelle chancre un ulcère fu. 
Éperficiel, dont la circonférence eft 
jidure & calleufe. 

j1 Il peut fe communiquer de différen- 
| tes manieres,& attaquer diverfes par. 
Alties : parexemple , s’il fe commu- 


dinique par l'approche des deux fexes» 


lil vient chez les hommes autour du 


gland, à fa couronne , au prépuce|! 
Plintérieurement & extérieurement ; 
chez les femmes il fe place ordinai- 
À rémentà la face interne des grandes 
Éllévres , au clitoris, aux nythphes» 
D} dans le vagin: s’il attaque une fem 


| ANTI-VENERIEN 31 

Ë me qui alleite un enfant vérolé, il! 
: yvientaufein; d’autres les ont à l'anus, {ÿ 
Aigant énrérieurement » qu'extérieure 
4 bent. Par les baifers lafcifs,cette mala- :k 
die attaque l’intérieur de la bouche;en” 
“ fin tantôt une partie, tantôt Pautre, 


Caufes.. 


1 Les chancres font produits par un : 
À virus qui féjourne & qui attaque plus : 
À facilement les parties intérieures de 
l'Pun & de l'autre fexe, à caufe de “{ 
É leur mollefle & de leur texture, 


\ 
+ 


Symptômes. 
if vient d’abord. un bouton pointu |E 
“comme un grain de millet , qui bien- £ 
Ë tôt rougir , s'échauffe, s’enflime, 
a 4 e L 14 

pau fe trouve enfuite Le Pr hi 


cère ont , devient ee 
& rogeant dans fes bords , à‘caufet 


REED LE TN AE | A 
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de Pépaififement & del ’âcreté die 
la lymphe. 
Diagnoflic. 
La maladie eft affez aifée à con:- 
1 noître ; il ne faut qu’en lire la nature 
& les fymptômes. 


Prognoflie, 


Les chancres bénins ne font point 
E dangereux quand ils font bien traii- 
: tés ; mais les chancres nombreux :, 
confluens , malins , rongeanis ,’fonat 
véritablement dangereux à caufe dess 
maladies qu’ils peuvent produire Al 
{comme phimofis , paraphimofis à 
\criftalines , &c, Le mal eft prefquae 
défefpéré , s’il attire des marques die 
gängrène ; les chäncres doivent êtree 
regardés le plus fouvent comme fi- 
gbes d'une vérole aétuelle on futures 
[feion qu'ils fuivent de plus ou moin‘ 


| ÂAxTr- 
{près un commerce impur, 


Curation, : 


Pour tiaiter méthodiquéméent les}! 
chancres , il faut d’abord appaifer la à 
| |phlogofe par des faignées réitérées fui 
vant la violence dy mal, la force &|: 
l'âge du malade ; par des cataplaf. 
mes anodins,des fomeñtations émol.. 
lientes » Comme labouillie faite avec : 
la mie de pain , lé lait & le jaune: à 
d'œuf, ou des décodions de feuilles! À 
Où de racines de guimaive » de fe-if 
mences de lin , de figues graffes, - 
Ibouillies dans le lait, & autres fem! # 
Iblables, on: 
Après avoir adouci les âccidens sl 
Jon. emploiera les remédes propres à 1 
détruire le: virus, Toutes les prépara-l 4 
tions. mercurielles Pourront fe donner à 
tant intérièurement  qu’extérieure-| 
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à ment ; mais comme les mercuriéel 
[pris intérieurement ne convienneel 
pas à tous les eftomachs , il feratovu 
N jours meilleur de commencer par lie 
friétions adminiftrées de la manieen 
tique nous avons décrite à l’articel 
É|Bubon , fi on ne foupçonne pas 1 
: vérole générale ; & de la manier! 
Élque nous la décrirons à Particel 
Plvérole , fi on croit que le virus aa 
h pénétré route la maffe des humeurs 5 
° cependant on a dela répugnance pouil 
à les fridtions,on pourra faire ufage dde 
i aË intérieurs ; on prendra 11! 


ion 20 grains d’éthiops minéral, ff 
É (ouhuic grains de panacée mercuriellle 
ncorroré avec fuffifante quantité cd, 
D ifyrep de guimauve , obfervant d’auag 
Umenter ou de diminuer la dofe 
À Peffeteit plus ou moins prompt ; {8 

quand'il paroîtra des marques de f2: 


D CORTE CAMES EP: 
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livation , on purgera , pour. revenir, à 
enfuite aux mercuriels, & ainfi aker- | 
nativement jufqu’à parfaite guérifon: | à 
Lufage de la prifanne fudorifique 4 
telle que nous décrirons à Partile J/e_! # 
role,pourra être utile pour la guéri- ù 
fonde cette efpece de maladie, dans 
les tempéramens gras & pituiteux, | : 

Quand on fera certain de Ja | ù 
faire deftruétion du virus » il faudra! 
longer à dérerger les ulcères & à les # 
onfolider ; ce qu'on pourra faire! à 
vec collire de lanfranc, ou avéc A 
in 1 onguent Sheet de pape cala. 


Lercure, fufifante quanciré de en | £ 
entine , un peu d3 faindoux : fi à 

D. 
Deere ne fe dérerge. pas affez » On à 


écipité rouge : fi ces cathérétiques! 
oduifent quelque phlogofe , on je! 


en se. 


ManwvuEse 
détruira aumoyen des adouciffau 
Ricomme le-lair viède ; La décoëtionn: 
J | dunes Ge. Si la ehûre de li 
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|ljaune d'œuf ; Phuile d'œuf , Pan 
Élbafilicum : dès qu'il n'y aura :f 
\ rien à déterger; on panfera ave 
\lgafilicum fimple, ou l'ougueut di 
cèus , ayant foin avant chaque 
ilfement de laver douce ment la} 
Nlavec un mélange d’un tiers d’eau 
Alyie & de deux tiers d’eau ; au m0 
Aldes barbes d’une plume. 


À Leg TE 
; D U PHIMOISIS;,, 
fidu Paraphimafis 6 des Criffalli 


C H # z les hommes , le pré 
enveloppe quelquefois fi étroiteef 
Le gland qu'on ne fçauroit ie ram 
en arriere pour le découvrir ; ce 


PRIVEE 
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qu'on nomme phimofis:; d'autre fois; à 
le prépuce fe ramaffe & fe bonfle telle-| A 
ment derriere la couronne du gland, il| à 

iferre fi fort,qu'on ne peut l’amener.en f 
(devant ; c’eft ce qu’on - appelle para-|# 
timons : & les efpeces d’hidatides| 
ou vefñes aqueufes qui fe forment fur! k 
le gland dans le paraplhimofis. & au! Ë 
bord du prépuce dans le phimofis , fe î 
nomment Criftallines, il 

Chez les femmes , les grandes lé.| # 
vres , les nymphes, les çaroncules. 4 

{mirtiformes peuvent être attaquées| } 

{des mêmes accidens ; de même quel À 

anus chez certains hommes ; ce qui : 

(peut occafionner des refferremens, 1 
|çonfidérables dans toutes ces parties. |f 

Caufes. | 
La véritable caufe de ces accidens À 
left la compreflion fur les vaiffleaux Fl 

‘fanguins par les callofités des ulcè-\" 


ARE Pa 


mr.mussrre M 
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res , la crifpation, les contraétionn: 
fpafniodiquês des fibres,cccafonnées: 
jipar des remédes trop actifs, & au 
<itres femblables , quiagiflent en diff. 
férens ‘endroits. 

Symptônmies. 

Dans jé phimofis l'urine s'arrête 
fousle prépuce , ‘y Occafionne paar 
fl fon âcieté desitritations, des inn- 
À} ammations , &c. Dans le paraphii- 
mofis ‘il y à ‘tranfgurie , l'urine nné 
à ! pale qu'avec peine,& goutte à zoutter, 
|! à cauffe du féfferrement du prépucrt 
lifut l’urèthre, Ilarrive des criftallii- 
nes , ‘des douleursvives & fiévre |: 
où féticontre les mêmes accideñhs 
chez les femmes ; cependant à quell- 
‘ques différences près, à caufe de li 
éohfotiation de leurs parties quu 
eft différente ; d’autres ont ces accii- 
dens à Panus. 


me 


re 1h où 


RES 
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Diagnoffe. 


Ces maladies font aifées à conno? |à 
Ître : le gonflement du prépuce oui$ 
{du gland chez les homme ; de la vul- : 
ve, del’entrée du vagin chez lesfem-| À 
mes;du bord du fondement chez d’au. ; 
tres fe manifeftent aifément + il n’eft|} 
Îpas moins aïfé dé diftinguet le phi-[# 
mofis, le paraphimofis & lés criftal- 
lines ; il ne faut que voir la deferip-|£ 
tion que nous en avons donnéeci- : 
dévant : les chancres ; l’aveu dés ma-|} 
lades,en font affez cofinoître la caufe. | | 


Prognoftic. 


Tous tes maux font dangsrétx ; 
Jparce qu'ils tournent facilement à|| 
gangrène , & qu’ils font très-difiici- 
Îles à guérir, fur-tout quand il y a 
grande inflammation: 


ll4o Max UEL. 
Curation. 


Il faut d'abord faigner du.brass 
copieufement , ptomprement & fré- 
; jquemment:employer des émolliens;, 
4 des relâchans , & des çalmans ; paat 
iléxemple , le lair tiède , les fleurs dée 
E Jureau bouillies dans Le lait , Le cata+- 
Biplafine. de mie de pain blanc aveclde 
A llaic., Le jaune d'œuf , Le fafran , 8&& 
1 autres femblables.On fera des fomen- 
È tations $'ily a paraphimofis , des ina- 
jeétions'.s’il y'a phimofis avec less 
décoétions. de mauves À saines ip 

&. autres plantes émollientes, 0 Ou avect 

le lait, Si la douleur èR trop “vive & 

infupportable ; on donnera quelques 
narcotiques, comme depuis trôis jui 
qu’à fix gros de fyrop diacode, ou wi 
grain où deux de l’audanum , ovù 
même encore vinot , vingt-cinq oul 
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trénce. gouttes anodines. On donnera 
14e des lavemens émolliens faits} 
ss feuilles de mauve , de parié-|} 
taire, l’huile d'olive, ou Le mielmer-\4 
lis S’il ÿa beaucoup de fiévre , |} 
‘ontiendra le malade au bouilion de : 
0 ou de poulet ; à la ptifanne faite| 
1% demi-onçe de racine de guimau-}| 
ge, un petit bâton de régliffe » une) À 
(Ipincée de femence de lin, un grosi} 
de nitre purifié pour chaque pot. On} 
|! lui interdira tout aliment folide , &lÏh 
on le tiendra au lit couché fur le dos. 

S’il y arétention d'urine,on intro-|} 
||duira .une canuje d’argert dans l’urè- 
ithre pour en facilitérla fortie , ayant | 
|, foin de la retirer de cemsen tems pour|f: 
ka nettoyer. Quand l'iñiflammation fe-{} 
ll ra bien moderée, on emploiera les 
doux réfolutifs, comme Les caraplaf- 


limes de fleurs de camomille ; de fa- 
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1j Dès que le prépuce fera relâchéé 
Ë ‘dans le PFhimofis , ‘on le tirera doù-- 
k ‘cement en arriete , on découvrira lée 
à gland ;afin de laver & mondifier less 
É ulcères avec les décoétions de mau:| 
M ve & de camémille: dans le para--| 
Ê phimofis , ontirera de même le pré 
L puce en devant , on traitera enfuiree) 
4 les chancres , comnmit hôus l’avonss 
È dit ci-devant ; par les friétions , &c, | 
Ai Les accidens étant modérés ; on1 
à  Pourra purger le malade avec vingt 
À quatre grains ‘de mercurë doux, Gr, 
une page de pulpe de caffe ; on pour | 
fra même réitérer la purgation deuxx| 
{ou trois fois ; laiffant un jour'entré 
$ chaque, 1 


| 


Éab RAT Là RAS 


RUES RER TE 
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On traitera les femmes & les hom-' À 
Îmes de la même maniere. k 
| S’ilarrive gangrehe, il faudra avoir h 
recours à unhabile Chirurgien , qui < 
‘débridera doucement par quelqu’inci-| À 

| fon & qui fera ce qui convient en ms, : 
reille circonftance : on ouvrira mé e 
me les criftallines avec la pointe d'un À 
biftouri,fielles ne s'ouvrent pas d'elles-! à 


nome 


mêmes: on traitera la gangrène & le 
Ffphacele felon l’art & les indications. | 
Après le traitement des chancres 
& destumeurs du gland & du pré-|} 
| puce , il refte quelquefois des callo-| É 
| fités très-difficiles à guérir, qui peu-| À 
[vent même devenir cancereufes : fi 
on eft bien certain de la parfaite def-|f 
truétion du virus vénérien , on les} 
traitera comme les autres tumeurs 
skirreufes . fimples en général, qu’on|f 
trouve décrites dans tous lesAuteurs.|} 
D 


os POIREAUX VERRUES , 
-  Crétes , Condilomes. 


h)  . SEM 

{ L vient fouvent aux parties gé-}} 
 nitales dans l’un & l’autre fexe , a || 
|; anus de certains libertins , aux:! 


lmamelons chez les nourrices, cer--! 


Éitaines excroiffances immédiatement (ÿ 
La après un commerce impur , aprèss! 
| Palaitement d’un enfant gâté, La 
Lors des affections RUE 
É | mal guéries: tantôt le virus eft lo--| 
1, & fe guérit aifément; tantôt} 
ces affeétions font. Iles fymptômes!| 
d’un virus généralement répandu # 
{I pour lors on les traite comme la yé-| 
Alrole générale, | 
|| Quand cesexcroiffances font min--| 
ces , longues & rondes, on les ap-- 


At ER EEN can. 4sil 
pélle poireaux ; quand elles font | 
rondes, courtes ; applaties, où les} 


nomme verrués ; quand éllés font 
Il plattes & érendues en long , ce font|} 


Aides condilomes ; & celles qui font | 
HIpendantes &t découpées , des crt-\} 
A teSs 4 

Symptômes, 


Ces excroiffances font quelque- L: 


{peuvent devenir douloureufes, s’eti- | 
Bi fammer , s'abcéder ; devenir skir- 
É'reufes & cancereules. 


Diagnoftic. 


Ces excroiffances font affez éi-| 4 


Alture ne fe connoît que par la difi-\à | 


|identes ; mais leur caufe & leur 2] 


À: culté de les guérir par Îles remedés | | 
Al ordinaires , par l’abondance d’ex- 
s|croiffances , & par la confenons du} 
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1 malade, qui avoue qu’elles font venues jl 
{immédiatement après un commerce |! 
impur, ou qu’elles ont tardé long- | 
tems après à fe montrer. | 


| 
; 


Prognofiic, 


Par elles-mêmes Jes excroiffan-}! 
sices font un mal léger & facile à 
l'guérir , fielles ne viennent que d'un 
os local ; mais fi elles viennent 
d'un virus généralement répandu » 
1}1l en eft tout autrement 5; il les faut 
traiter comme Ja vérole:les plus if 
nouvelles mêmes doivent être trai- 
tées comme Ja vérole générale , | È 
Ilquand elles réfiflent au traitement. 

À fimple ; parce qu’il y a lieu de croire ! À 
Pour - lors que le virus a pénétré , | 
& s’eft infinué dans toutes les hu- 
meurs, 
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Curation. 


A Sile virus eft généralement ré- 
à pandu , on emploiera, le traitement 
dide la vérole générale, comme nous 
ile donnerons en fon lieu : fi au con-|# 
traire le mal eft local, & qu'il n'ait! k 
pas encore pénétré dans la maffe |à 
{ides humeurs, on faigunera d’abord À 
autant que le mal l'exigera, & que à 
: le tempérament du malade le pourra E 
à fupporter ; on fera ufage de la pti- 
ilfanne prefcrite à l'article bubon; 
à on y obfervera le même régime , |} 
118 on donnera les purgatifs indiqués 
/ ci-devant , conformément à l’état 
R|& au tempérament du malade ; 
| après quoi on fera ufage de quelques 
Hilégeres friétions, ou l’on donnera 
Aquelques préparations merçurielles 
Alintérieurement ; de la maniere 
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à Pire aux articles antérieurs, 

1) On extirpera ces excroiffances er 
Ailes ceupant avec les cifeaux , s'il 
d'eft pofiblé ; fi non on y appliquérea 
Éldes cathérétiques ; par exemple, Ida 
: poudre faite avec deux partiés dee 
“poudre de fabine , une purtie d’oéree 
Miou partie évale de précipité rouge » 
Éd'alun brûlé, & de fabine pulvé-- 
life , incorporée duns du beurre, 
sion du précipité rouge mélé avec duu 
D Paiticum , jufqu’à ce a lès ex 


Si lés exc TANEES réfiftent ,, 
ion emploiera l’eau alumineufe ] 
diftale de fallope , l’eau phagedé-t 
î nique; ou l'huile de verd-de-gris ;! 
Dion mettra quelques goutrés de cess 
| liqueurs fur lés excroiffancés, ou 
: bien on én imbibera de la charpiet 
Éipour appliquer deflus ; prenantt, 


ST AT A 
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garde qu’il n'en tombe fur les paï- 
ilties voifines. 


| Ki 
el! 
i va 
| : 
. 
Ke 
*s 


|} Enfin en peut après tout em-; à 
Liployer lhuile glaciale de vitriol , ou À 


l|la pierre infernale , dont on touche N 


iiles excroiflances légerement, en 


H'garantiflant toujours les parties voi. 


‘On doit fcrupuleufement éviter d 
iles corrofifs arfénicaux. La bafe ul-| À 
licérée qui refte après la chûte des î 


liefcarres fe traite avec le baume d’ar- 
icéus, auquel on joint quelques 2 grains 
ï | de précipité rouge, s’il y a encor 
{des callofités, 


these dotée | 


DES CRÊTES, DES FICS, 


{ Des fraifes , des Meures, des Rha- d 


gades de l'anus, 


he 
à 


so  -MANRUEE 
Panus , font des crêres, des fics ;,) 


ec. 

Les crêtes font des allongemenss 
qui font tantôt femblables aux bar-- 
Ribes qui fe trouvent fous le becc 
il des. poules, tantôt femblables auxi 


iicrères des poules. 

Les fics, fraifes, meures, fonti 
des excroiffances femblables auxi 
différens fruits qui portent ces NOMSS, 

1] Les Rhagades font des fentes qui 
fe font à l'anus. 


Caufesa 


Les crêtes de l’anus peuvent avoit} 

G ? + 
| plufieurs caufes; eiles peuvent Etref 
| occafionnées par l'effort violent quet 


| 


à fouffre cette partie par la fortie d'ex<- 


crémens durs,ou autres caufgs fem 


‘blables, ou par quelqu'effort dans{ 
Paëtion;pour lors elles participent duu 


Le ay ee 2 EE 


7 nee RENTE s1 
itus vénérien, fi la femence qui 
s arrofe en eft infectée. 

-Les fraifes, meures, fics, font 
es. excroiffances qui viennent à l’a- 
us à l’occafion d’une lymphe épaif- 
e par le virus vénérien, ou par 
uelqu'autre caufe. Elles. ne font pas]! 
ujours la fuite d’un commerce 
npur ; elles peuvent auf veniril 
ans certe partie d’un fang infecté |} 
u virus vénérien contraëté par une |} 
utre voie. 
Les Rhagades fopé des tiraille- 
sens des rides de l'anus, occafion-|E 
és. par la fortie d'excrémens durs , ff 
u par Pefort que fouffrent ces par- 
és dans un commerce impur ; elles}ik 
’ulcérent par la virulence de la fe-}} 
nence , ou par l’âcreté des, matié- 
es fécales. ’ 
Comme on voit, toutes ces Ma= 
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Filadiés ne doivent pas toujours 
li origine à un comimerce infime ;, 
line participeht pas toujours du vri 
D senc y à fouvent d'au 
| caufes , qu'il fera aîfé, & mai 
À 'crés-utile , de connoître, fi om1! 
F'attention au mal, & fi le mail 
LLer de bonne foi à avouer fom 


Symptômes. 

“Tañtôt ‘(ces excroiffances ! 
fimolles, dures ou calleufes fanss 
k FORM EMOES tantôt elles s’en: 
É| ment » deviennent douloureuhl 
? elles fe réolvent aifément , ou tit 
dinent à fuppuration où à gangrèir 
piou deviennent skirreufes. Les JR 
pigades font àä-peu-près fufceptsi 
lldes mêmes accidets. Les mall 
f'ont peine à s’afleoir, à aller à 


al, à la felle; le pus que jettenc |! 
es maux, eit d'une puanteur in- | À 
apportable, 
Diagnoftic. 
La defcription que nous avons |} 
| 
aite de ces différentes excroiffan- | À 
es les fait allez diftinguer ; le ma- || 
ade en fait connoître la 'çaufe , s'il |} 
eut faire un aveu fincere de fon | 
nfamie, ou de ce qui a précédé le |} 
mal. 4 
Prognoftie. 


Ces excroiffances font des mala- | ‘ 
is graves qui ne fe guériffent guë- ; ! 
es fans l'application du fer ou du} 
feu ; plus elles feront nombreufes ; |4 
plus le mal fera grand : leur ftua- 1} 
tion influe auf fur Ia plus ou moins! 
grande facilité à les guérir ; plus el-f# 
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1|lés feront près de l'anus , plus lee 
| tirpation fera difficile; plus les acce 
A dens feront graves, & plus le mm: 
” fera invétéré , plus il fera diffcilee 
{ guérir. 


Curation, 


Si les excroiffances font produui 
tes par un virus vénérien local 
on empyloiera le traitement comnm 
il eft expliqué au chapitre préce 
dent, ou de la maniere que now 
dirons à l’article vérole, fi le viru 
eft général : fi au contraire le nm 
eft produit par la féchereffe ou 1 
creté des excrémens , on faigneres 
on purgera, on donnera des laww 
mens , des bouillons altéranss 
adouciffans , tempérans , faäl 
avec la’ chicorée, la bourache, À 
difcolopendre ; l'aigremoine , il 
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bains, Les eaux minérales acidules. 
On peut confulter les Auteurs de la F 
Médecine qui ont décrit ces mala- 
idies ; prefque tous en oùt parlé, 


tototetetetete utettets 
DE LA VÊROLE 


énérale.. 


T LE 
N Ov s appellons vérole générale| 
celle dont le virus a pénétré & infec- : 
té toute la mafle des humeurs en gé | 


néral ; c’eft moinsune maladie unique s 
qu’an affemblage de toutes les mala- || 
dies: on peut la diftinguer en occuite,]} 
quand le virus féjourne fong- tems fans|| 
agir,(elle peut être deux,trois, même} | 
dix, douze ans & plus, fans fe ma- 
nifefter ) & en apparente, quand le 
virus produit des fymprômes manifef- | 
tes. 


RE SRE 


CREER EE ENS 
en a impcer-carecmme ler a SE 
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Caufes. 


La vérole vient à la fuite d’un comm: 
merce impur : elle prend quelquefoiis 
fubitement , fans aveir été précédéée 


: RE fymptôme venérien parricuu 


lier; mais elle vient le plus ordii- 


ë 


pe) 
3 


nairement à la fuite de quelque fympy 
itôme vénérien mal guéri ; par exem- 
iple ,; après une se arrêtée :, 
qui n’a pas aflez fuppuré , & pour la. 
quelle on employe trop promptemenn! 


à Fe aftringens ; après un bubon , ui 


chancre , &ç. qui n'auront pas a fus 
fuppuré, | 
Symptomes, | 

Il meft point de maladies que lila 
vérolene puiffe produire ; c’eft umn 


||vrai Prothée : voici quelques-uns des 


fymptômes qui la cara@érifent, 
1°, Indépendamnrent des chan 


em + re 
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(ores & de la gonorrhée , qui affeétent 
iles parties de la génération , il vient 
dans l’intérieur de l’urêthre des calls- 
5 dures , qui fe convertiffent fou- | 
Vent en abcès & en fiflules , des ex- 
croiffances, Les tefticules peuvent} 


| 
être attaqués de diverfes tumeurs, 


Be skirre , fpermatocele , farco-| . 
cele, hydrocele , pneumatocele , va-!# 
ticocele : il vient des bubons aux ai-!H 
nes , des verrues , des poireaux, des} 
crêtes, des condilomes., des fraifes, ÎE 
des meures , &c. fur le piépuce &| 
fur le gland chezles hommes , fur{f 
la vulve dans les femmes, & autour|A 
de l'anus dans l’un & l’autre fese, |k 

29. La peau eft affectée de déman-|t 
geaifons , gratelles , dartres féches, : 
vives , rongeantes , farineufes , &c. || 
de gerfures calleufes , de tâches delf 
toutes couleurs,les. Éd re les poils É 
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de toutes les parties du corps tombent} 
quelquefois, les ongles deviennnent 
épais , raboteux , fouvent ulcérés à 1 
leurs racines, & tombent : il peutt 
encore arriver des puftules  & dess 
ulcères cutanés, durs , calleux ,; &c.. 

3°. La bouche & le nez peuventi 
être attaqués dans toutes leurs partiess 
de tubercules, d’ulcères malins, roni 
(geants & deitruéteurs. 

4°. Les membres & les jointuress 
font attaqués de douleurs de rhuma-- 
times, de douleurs lancinantes. 
5°. Les fucs nourriciers qui péne- 
trent les os étant viciés ; produifenni 
des exoftofes , des hyperoftofes, des: | 
ankilofes , des abcès dans /’ lacéc il 
des carries , des ofteo-farcofes , &cs. 
Îles os deviennent très-fagiles. 
L'exoftofe ‘eft une, tumeur contre 
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les os. 
L'hiperoftofe eft une tumeur des|8 
os {pongieux qui s'enflent uniformé- |} 
ment, ‘ 
L'ankilofe eft une maladie de join-\ £ 
tures, qui empêche le mouvement| 
des 05, ” 
L'abcès ef un amas de pus qui fe 
fait dans l’intérieur des os. Ë 
| La carie eft la mortification , la À 
pourriture des os. k 
* L'ofteo-farcofe eft un ramolliffe-, 4 
ment des os qui deviennent mols &) 4 


comme charnus. 
_ 69. Il fe forme des tumeurs Iym- 
phatiques dans les endroits les plus! à 
glanduleux , comme au côt , aux aif-| 8 
felles,aux aînes ; au méfantere , &c.\| 

7°. Le virus vénérien peut produi-|k 
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‘| re toutes les maladies des yeux 8& 
Aides oreilles. 

NW} 69. Enfin toutes les fonctions er 
À général peuvent être lézées dans l’un 
Es l'autre fexe. 


Diagnofiie. 


|  Fineft pas coujours facile de eon«- 
 inoître la vérole; il faut une grandee 
flattention & de grandes oo = 
4 es. Si nous avons bien des figness 

(x univoques de çette maladie ; nous érn 
À layons fans comparaifon plus d'équi-- 
É voques, * | 
f| Parmiles fignes univoques ; nousf 
É. rapporterons les fuivans : par exem-p 
ple quand après des chancres, oui: 
Diune gonorrhée fupprimée , il ur 
{vient plutôt ou plus tard de bubons 
kides poireaux , des condilomes ;, dess 
3 crétes , des gerfures à la paume des 
Simainsou à la plante des pieds, las 


+ 
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chüte des poils & des cheveux , des! 
verrues aux parties de la génération ,: 
ou à l'anus, des tumeurs des ulcè-'À 
res dans la gorge , dans la bouche , |! 
dans le nez , des tophus , des gan- 
glions , des exoftofes ,; des hype-: 
roftofes , & enfin tous les acci- 
dens qui afeétent toutes les parties} 
enfemble ou féparément, comme ôn 
le peut voir ci-devant, font univo- 
ques, * 

* Les fignes équivoquesfont infinis 
en nombre ; par exemple , quand 
après quelque accident vénérien gué- 
ti, ilfurvient des fiévies quartes , ; 
des jaunifles, des extinftions de voix, k 
des ophtalmies, des tintemers d’o- 
reilles , des furdités , des tremble- 
ens de membres, des douleurs noc. 
urnes , des infomnies, fans caufe 
manifeite ; & qui réfiftent à tous les 
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remedes convenables à ces différente 
maladies , il y a grand lieu de fouu 
| conner la vérole ,; & on doit trait 
ll ces accidens avec les remedes ufiti 
Li le mal vénérien. 


pan 


Il n'eft pas toujours aifé de dii 
Étinguer les accidens vénériens d’avi 
l'quantité d’autres , il y auroit beaa 
[lcoup à dire pour les diftinétionn 
mais les bornes que nous nous foi 
c mes prefcrites dans cet abrégé | 
nous permettent pas d’en dire davaa 
tage. On pourra confulter les Ouvar 
ges de Meffieurs Aftruc & Fabru 
ou de quelque Médecin éclairé | 


AIcette partie, | 
Prognoftic. 


ve 5 D € AA 
——— 


…. Cette maladie eft toujours très-l 
cheufe ; quelquefois on vit lom 
tems ; mais le plus fouvent elle 14 
mine la vie très - promptementt. 


pu 
bd 
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s’engendre un nombre infini de mala- 
ies de toute efpéce , comme ulcè- 
les , fiévres lentes,ebftruétions,bouf- 
pures; flux de ventre , la machine 
Pur promptement , fe détruit , & la 

mort fuit de près. 
Curartion, 

Tous les Médecins fçavent ; & 
[même la plûpart des hommes n’igno. 
nirent pas que le principal reméde , 
{lconnu aujourd’hui pour guérir la vé. 
à role générale , eft le mercure; on 
\ n’eft cependant pas d'accord fur la 
l maniere de l’employer;les uns le pré- 
Élferent en fumigation, les autres en 

friétion ; les autres jugent plus eff 

caces les préparations données inté}" 
Alricurement ; & parmi tous, chacun a 

fa méthode particuliere:il y en a d’au- 


Lltres qui prétendent guérir toute efpe-lE 
ce de maladie vénérienne par quel-} 


ans 


ques végétaux particuliers ; par exem-- 


ple ; par des ptifannes de bois Jus 

dorifiques , & autres, Nous penfonss 
lique les uns &c les autres ont 1ort,, 
Éique la loi eft trop générale; car nous 
voyons fouvent telle vérole guérie panr 
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les préparations mercurielles données 
 lincérieurement quia réfifté aux frice- 

tions ; telle autre guérie par les fur 
dorifiques qui a réfifté au mercuree 
adminiftré de toutes façons, &cr: 
ainfi il faut toujours fuivre la natui- 
e ; fçavoirfe retourner ; adminifi- 
trer S 1% le mercure en friction | 
la meilleure méthode ; fi on ne réub 
fit pas, on emploiera de routes les ef{« 
peces de préparations mercuriellees 
ou de fudorifiques ce que l’on croirr 
de plus convenable & de plus propr ré 
à favorifer la crife par la voie que La 
nature indique & prépare, 
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À Nous allons donner ces différentes | À 
Méthodes. La premiere , la plus fûre 
& celle qui réuffit le plus générale- 
ment , font les fri@ions mercurielles; | 
mais qui ne fe donnent pas à tous les] À 
tempéramens de la même maniere : à 
car les uns peuvent fupporter , & ont. f 
{befoin d’une abondante falivation;les 
autres n'en requerent qu’une légere ; | 
Îd’autres n’en peuvent fupporter aucu-| À 
nes. Les tempéramens délicats &!|1 
foibles , par exemple, doivent être! À 
traités doucement & par extinction: | À 
ilen eft autrement des tempéramens | À 
forts & robuftes : on peut les faire|f 
faliver ; C’eft fouvent même le. parti | à 
le meilleur pout guérir fûrement. | à 
{Quand on veut employer les friétions, f 
il eft toujours prudent , il eft mêmel£ 
[néceffaire d'employer les remèdes gé- è 
fnéraux : on fera donc une ou deux ! 


C4 
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ï faignées,& même-plus , fi les forces: 
A du malade & le tempérament , l'e-- 
Éixigent: On.purgera avec deux. oncess 
de foilicules , un gros de [el végétal »» 
lideux onces de manne , dans un verres 
à d’eau » Obfervant d'augmenter la do» 
:& fe des remèdes fi le malade eft dif£ 
| ficile à purger, ou de donner une | 
l'autre médecine convenable à fon 


UN EN CEN AS 
pee 


É tempérament » comme un. gros dée 
% pillules mercurielles: s'il eft gras: 8 
| pituiteux , on aura foin avant la pur+- 

à |gation de donner quelques lavemenss 

l'faits avec les feuilles de mauve &à 
ë | Le miel : après la purgation, on prefs+ 

ce GrirA deux bains chague jour, matirh 
| & foir y d'une heûre chaque , pen4- 
ù “e quinze ou vingt jours, fuivannt 
N l'étar & le tempérament du max 
î ‘Jade 5, (car un tempérament foible + 
à ‘délicat, mollaffe , fupportera & défii- 
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sera moins de bains qu’un malade dont! 8 
ha fibre eftroide, féche & robufte,)|| 
la chaleur du bain doit approcher de À 
la chaleur naturelle du cor ps humain.| 8 
Les bains finis , fi le malade eft fort; | 
il faudra répeter la faignée & la pur ; 
gation. 
.… Après avoir bien préparé le mala-(} 
de , on luiadminiftrera les friétions à 
ide la maniere fuivante. On fait deux À 
fridions par jour au malade , lune 
le matin , l’autre le foir : on le Fe 
devant le feu : on commence la pre-; 
miere friétion par les pieds ; on la 
fair aux deux jufqu’àla maliéole : on À 
commence d’abord par frotter la par= à 
ftie fortemement jufqu'à ce qu’elle! ‘ 
foit rouge ; enfuite ou prend. deux | 
gros d'onguent mereuriel double ,\ À 
e’eft-à-dire , fait avec partie égale de 
‘hs ë ch mercure ; On lé étend-fur 


4 
Mere ia 4 


1168 : ManwuEez 

A'ila partie qu'on veut frotter , & co! 
: frotte légerement pendant vingt co 
{lvingt-cinq minutes , plus où moinn 
M'ijufqu'à ce qu’on s’apperçoive que 1 
Éimeilleure partie de l’onguent, ou touul 
“ait pénétré; ladeuxiéme friction fe fai 
Hide la même maniere,depuis les maal 
À l1éoles jufqu’aux cuifles; la ONE 
" À depuis Fe cuiffes juiqu’aux feffes 5; 
A'parties eiales ; lagmquiéme fe pa 
aux mains; la fixiéme aux bras ; | 
feptiéme aux +21 0 On pot 


M corps fans accident ÿ mais con 
sime la plüpart les redoutent.il faut {ll 
s iconformer à l’ufage, On recommern 
cera par le pied , continuant aux auu 
ü (tres parties , comme çi-devant , juil 

qu'à ce qu’on ait employé la dofe ree 


è quife d’onguent ; il y a des tempéé: 
D mm mo 


passent RE 
TA NTIVENERIEN. 7" 
ramens À qui quatre onces fufffent ; | 8 
d’autres, pour lefquels fit oncés nel 
fufifent pas : l'abondance de faliva-| 8 
tion , & l'état dela bouche, font la 
vraie bouffole à fuivre. {| 
. Après chaque friétion on envelop- k 
jér la partie avec un linge pouf em- : 
pêcher la perte d’une partie du mer- é 
cure. : 
| Ona foin d'examiner fouvent l’é-| à 
tat dela bouche ; car fi elle s’enflam- : 
me , il faut diminuer ou éloigner les ê 
frictions , n’employer qu'un gros 
d'onguent à chaque fois, ou laiffer é 
un jour ou deux d'intervalle entre les! ï 
friéions, difcontinuer mème pour : 
quelques jours , s’il y a des aphtes ; L: 
faigner , fi l’inflammation efticonfi- à 
dérable: fi la falivation eft trop À 
abondante , on diminué , on éloigne) 
les fridions , comme nous venons! | 
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Éionles augmente ; elle arrive ordii 
2 ni le deuxiéme, le troifiérn 
: lou le quatriéme jour ; on la continuu 
L jufqu”à vingt jours & plus, 
I y à des tempéramens qui fa 
Liver trés-aifément , en qui une-omn 
lice de mercute produit une falivatioo! 
; Liste plus abondante que deux onces 
l'chez d'autres ; pour lors il faut allée 
lentement, 

Il y a d’autres tempéramens qua 
4 ,ne peuvent faliver avec le triple (QI 
B | le quadruple de mercure; il faut trafi 
ï ‘ter ces tempéramens fans s’opiniâtree! 
: làles faire faliver. 
|. Siona un enfarit À traiter ;onff 
) ,conforme à fon âge & à fon tempéé 


éirament, Quand le malade a fufifanm 
F 


aie 
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{ment falivé, & qu’on croit le virus! À 
[détruit , on le met au lait Denain 

tquelque réins ; & s’il refte quelqu’ac-| k 
licident vénérien après , comme dar- 
jftres , gratelles ; ou de tous ceux ci- 
jédevant; décrits, on employera les 
À remèdes convenablespour détruire le 


vice local. Pendant tout le traite- || 


ment, il faut obferver un.gand régi- 
me ;. ne prendre que du bouillon,des 
Bones légeres , des viandes faciles à 
digérer , comme le veau, le poulet | ! 
Él& femblables, des œufs frais , faire|# 
fiuise Rise pie adoucifiänte »| 
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Hide doit fe tenir au di baes une cham- | L 


Skbre où il regne une chaleur modé: | 
frée. 
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Îéeééséesesssses 


DU TRAITEMENT | 
par extinétion, 


| O N prépare le malade , commrer 
Ê nôus venons de le dire dans letraft 
lement par falivation , ayänttoujourss 
Ë “égard à l’état ; au tempérament as 
à l’âge ; on fait les fridions de m8. 
me; excépté qu’on employe une pluss 
| petite quantité de mercure à chaquet 
i|frition , & qu’on laiffleun, deux 4 
où plufieurs jours d’intervalle entree 
À les fritions ; & lorfque la falivatiom 
Hicommence , on purge de la maniere 
tIci-devant prefcrite;Ja quantité de mer 


cure qu’on émploye ordinairementt 
pour tout le traitement eft la mêmes 
que pour le traitement en grand.Le ré-+ 
| |gime ne doit pas être fi exa@ que danss 
l'autre traitement:cette méthode s’ema 
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he pour les tempéramens foibles : 
&c délicats, & pour les perfonnes jf 
qui font obligées de paroître fouventik 
en public, 

Quoique nous regardions le traite. 
ment par les friétions mercurielles | à 
comme leplus für moyen en géné- 
al de guérir la vérole , fi cependant: 
il ne réufit pas, on pourra avoir|à 
ecours à l’une des méthodes ci-après! à 
lécrites ; mais par préférence tou- : 
ours à celle qui paroîtra la plus con- Ë 
enable pour fatisfaire aux vues de/f 
à nature , fi on le peut découvrir, É 
RannnmNERREnRaEAEER | À 
MÉTHODE EU 
/ guérir La vérole avec La panacèel Ë 
mercurielle, :| 


te « Lt. 


À pa nacée mercurielle a fouvent|} 
uéri des maladies vénériennes quilih 


uons ; elle porte ordinairement à | 
falivation, On commence par dou: 
dorains chaque jour , augmentant tonl 
les jours de trois ou quatre grainas 
jufqu’à ce qu’elle produife fon effet! 
on ne pafle cependant pas vingt-quui 
tre grains ; on continue cette dou 
{ fautant qu'il eft néceffaire pour l'évus 
D ééarios requife, enfuite on diminuce® 
fon éloigne les prifes ; enfin on cesll 
quand ona l'effet defiré ; c’eft-à-dinn 
une évacuation fufifante de falivi 
On peut , fi l’on veut, diffoudd 
la panaçée dans une ptifanne fudii 
(rifique ; par exemple, ungros dall 
un pot, pour en prendre trois 
Éiquatre verres par jour , de quatre ! 
À quatre heures, 
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MANIERE de guérir 12 vérole pa” à 
Le fublimé corrofif. ; 


Q Uoirquece remède foit très! } 
\ redouter , & qu’on n’en puiffe rai= ; 
vnnabiement confeiller lPufage que! 
lans les cas extrêmes,& où tous les|# 
utres ont échoué, il ne laiffe cepen-|} 
ant pas de produire des cures fur-|À 
pFENANICS ; on doit l’adminiftrer pru- 
demment ; on le donne de différen- : 
es manieres; les uns le donnenten# 
ol joint avec quelque purgatifiles au- ; 
res danse l’eau fimple,avec quoique, : 
ÿrop ; d’autres dans une ptifanne fu-}$ 
lorifique ; cette derniere eft préfé- 6 
able ; on divife un grain de fubli-|b 
né corrofif fur deux ou trois pots de} 
tifanne ; dont le malade prend trois ; 
erres chaque jour ; l’un le matin ,[} 


MT Def 


M |lautre l'après-midi; le eroifiéme, | 1 
foir , pendant quelque temps : paa 
cxemple,cinq ou fix femaines, mêmn 

| plus , ayant foin de diminuer la dco 

fe , & même, de ceffer , s’il arriww 
quelqu’ accident 
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Monsieur K£EYSER à donné ur 
nouvelle Méthode d’adminiftrer | 
merçure pour les maladies vénériern 
nes , qui, comme toutes les autress 
a eu fes partifans & quelque fuccèès 
du moins apparents. Il l’employe €ë 
pillules connues fous le nom de dres 
gées anti - vénériennes ; on les prerh 
intérieurement; elles produifent queel 
quéfois des accidens fâcheux; elldé 
ne conviennent pas toujours; elldi 
doivent être adminiftrées avec pri 
dence. Le Médecin le plus éclaitin 
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weft pas trop bon pou les fuivre dans|| 
leùr effet. M. Keyfer diftribue lui-| s 
même fon remède, donne fa Mé-|# 
hode,& recommande d’en faire ufage| à 
(ous les yeux d’un Médecin prudent. |! 


I! y a encore quantité d’autres Mé- 1 
thodes , dont nous ne ferons point! ù 
mention ici , comme jes famiga-} 
tions , &c. On les trouve décrites}}. 
par-tout ; je me bornerai à la defcrip- : 
tion de la ptifanne fudorifique; onail 
guéri un nombre prodigieux de véro-|} 
les par cette voie ; elle convient fur-lf 
tout quand la peau eft infedtée delk 
gratelles, dartrès, &c. On prépare|} 
le malade par la faignée,les bains,&c.| k 


< 


MaAnuEz 
Prifanne fudorifique, 


Prenez gayac ; coupés 6 co 
Salfe-pareille ; cafés ;. chac 
Squine , une once. 


| Mettez en décoétion dans trois p 
bites d'eau , jufqu'à réduction d 
“ipot ; faites-y infufer 


Réglifle , une once. 
Semence d’anis, un gros, 
Saffafras , trois gros. 


Le malade en prendra qgatre v 
Mlres par jour, à trois ou quatre h: 
; [res d'intervalle ; Pufage en fera « 
tinué pendant trois femaines , & 1 
Qlme plus, fi les accidens ne céd 
Nipas , &files forces & le temp 
ment du malade le permettent. O 
{Irend purgative , en y ajoütant le 
Mné, s’il eft néceffaire de purger, 


Voici uné teinture des mêmes bois 
beaucoup plus attive & plus 


efficace. 
Prenez gayac, coupés & con- 
Salfe-pareille, cafés, de cha- 
Squine, que une once. 


Verlez fur le tout trois demi-fep-)} 
tiers d’efprit-de-vin , & laiffez infu- 1 
‘er fur les cendres chaudes pendantià 
ringt-quatre heures dans un vaiffeau|ÿ 


nien fermé, 


On en donne une cuillerée le ma-{} 
in à jeun dans un verre d'eau de col} 


uelico , renant le malade chaude- 


| nent dans fon lit, pour exciter lai 
ranfpiration : on continuera buir|k 
ours ; enluite an en donnera deux|} 


uillerées chaque jour jufqu’à la fn 
u traitement. 


La Purgation » comme dans tout!$ 


utre traitement ,; doit être adminif. 


Sat 2 mm ere 
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lid'en faire aucun extrait fous quelquus 
n ipivtexte que ce puiffe être, fans ta pert 
__…Élmifion exprefle & par écrit dudit Esx 
on > Ou de ceux qui auront droit dds 
lui + à peine de confifcation des exenm 
É plaires contrefaits, detrois mille livree 
* : id’amende contre chacun des contreyee 
hinans, dont un tiers à Nous, un tierr 
/ Ê à l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autretierr 
Hiaudit Expofant, ou à celui qui aurf 
droit de lui, & de tous dépens, domm 
images & intérêts, À LA CHARGE quuê 
ces Préfentes feront enregiftrées tous 
au long fur le Regiftre de la Communauu 
té des Imprimeurs & Libraires de Paa 
ris , dans trois mois de la date d’icelless 
que l’impreffion dudit ouvrage fera faitté 
dans notre Royaume ; & non aïiileurss 
en beau papier & beaux caraéteres, comn 
formément aux Réglemens de la Li 
brairie , & notamment à celui du 10 
Avril mil fept cent vingt-cinq, à peinn 
de déchéance du préfent Privilege: 
Biqu’avant de l’expofer en vente, le man 
”  'aufcrit qui aura fervi de - copie à l’imm 
4 préfion dudit ouvrage , fera remis darni 
jile même, état où l’Approbæion ÿ aurf 
 fitté donnée, ès mains de notre très 
cher & féal Chevaïier , Chancelier di 
ï jence ; le fieur DE LAMOIGNON , 4 
Hiquul en fera enfuite remis deux Exerrn 
Hiplaires dans notre Bibliotheque publiili 
Hique, un dans celle de notre Chàteñi 
Bicdu Louvre, un dans celle de notrediif 
Nifieur DE LAMOIGNON , & un dar 
sveile de notre très-cher & féal Chevya 
Li > Vice-Chancelier & Garde den 


CS : 
& ii 
à 


PES and NES 


Fax de 


5 


« 
à 
4 
£ 


; | 


LÉ NM 


mi 


2 


2 À 


ne 


SE ASE DR CN LANCE 


PEOU : le tout à peiné de nullité des [ES 
Ipréfentes ; DU CONTENU defquelles |E * mn 
yous MANDONS & enjoignons de faire 
Houir ledir expofant & fes ayans-caufes ; 
Pipleinement & paifñblement , fans fouf- 
fifrir qu'il leur foit faie aucun trouble où 
MHémpéchement., VOULONS que la copie 
des Préientes qui fera imprimée tout 
Mau long, au commencement ou à la 
fin dudit ouvrage , foit tenue pour due- 
ment fignifiée , & qu'aux copies coba- 
itionnées par l’un de nos ämés & féaux 
M Confcillers - Secrétaires , foi foit ajou- 
Pitée comme à l'original. COMMAN- EE. 
HIDons au premier notre Huifier où Ser-} 
Higenc fur ce requis , de faire pour l’EXÉ- 
Mocation d’icelles , tous aétes requis & n€- ER 
Alceffaires, fans démender autre permif- 4 
tion , & nonobftant clameur de Haro : 
AiChaite Normande & Lettres à ce con"4# 8 
traires ; Car tel eft notre plaifir. DON- 1& 
NINÉ à Verfailles , le vingtiéme jour du | 
dimois d'Avra , l'an de grace milsfept }ÿ 
Aicenc foixantc-huit , & de notre regnele }h 
cinquante-troisiéme. Par le Roien fon Î| 
1|Confeil. 


1h , à 
Sceaux de France, le fieur DE MAU- À 


Signe, LE BEGUE. 


Regiffre fur le Regifire XVII. de la 
AiCsrmbre Royale & Syndicale des Li- 
Mbraires & Imprimeurs de Paris, N°9 48. 
folio A38. "conformément au Réglemenr 
de 1723. À Paris ce 16 Maï 1768, 
GAYNEAU 3: Syndic, 


